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T
ristesse et impuissance. 

Ce sont les sentiments 

qui dominent chez les 

Afghans installés dans 

le canton de Neuchâtel. Depuis 

que les talibans ont repris le 

pouvoir dans leur pays natal, 

dimanche, ils assistent, dépi-

tés, aux événements. Le cœur 

serré, certains d’entre eux ont 

répondu à nos questions. 

«Tout le monde est inquiet. Ce 

mercredi matin, j’ai parlé 

trente minutes au téléphone 

avec des membres de ma fa-

mille. Ils sont soulagés de sa-

voir qu’ici, les gens s’intéres-

sent à leur vie», confie, ému, 

Abdul Darmanger, arrivé en 

Suisse en 1990. 

Ce Bôlois d’adoption, qui a lut-

té toute sa vie contre l’obscu-

rantisme, est affligé de voir la 

situation en Afghanistan. 

Médecin à Kaboul, il a connu la 

gloire et l’enfer. En 1977, il a été 

vice-ministre de la Santé et 

vice-ministre des Affaires étran-

gères. Puis, quand l’URSS a enva-

hi le pays deux ans plus tard, 

son existence a basculé. Après 

huit ans en prison, il a fini par 

demander l’asile en Suisse. 

Le retraité de 84 ans com-

mente: «Pour beaucoup d’Af-

ghans, c’est une question de 

survie. Le plus grand danger 

concerne les femmes et les 

filles entre 15 et 40 ans, qui ris-

quent d’être mariées de force 

aux talibans», craint Abdul 

Darmanger. 

Son dernier voyage en Afghanis-

tan remonte à 2019. «Dans le vi-

sage des enfants, la joie n’exis-

tait pas à cause de la guerre et 

du manque de sécurité. Ils 

étaient comme des oiseaux en 

cage. Malheureusement, la 

guerre n’est pas terminée.» 

Maira, en revanche, n’a pas 

réussi à joindre ses proches. «Je 

suis triste pour mon pays. 

Beaucoup d’habitants n’ont ni à 

manger, ni à boire. On ne sait 

pas comment faire pour les ai-

der, on est sous le choc», ra-

conte, soucieuse, cette Af-

ghane de 36 ans qui habite à La 

Chaux-de-Fonds avec son 

époux et ses quatre enfants. 

«J’ai peur, car avec les talibans 

au pouvoir, les femmes ne peu-

vent plus rien décider. Elles ne 

peuvent ni sortir de la maison 

ni aller à l’école. Des filles de 

12-13 ans sont enlevées à leur 

famille», s’insurge-t-elle. 

 

Souvenirs douloureux 
Face aux images qui tournent en 

boucle à la télé et sur internet, 

Maira est à la fois apaisée pour 

ses enfants et anxieuse pour la 

population afghane. Elle avait 9 

ans quand son pays est tombé 

aux mains des talibans en 1996. 

Elle garde des souvenirs doulou-

reux de cette période. 

En 2012, elle et son époux ont 

finalement quitté l’Afghanis-

tan. «Je ne suis pas allée à 

l’école. Mais en arrivant en 

Suisse, c’était important pour 

moi d’apprendre le français. 

Mon mari et moi voulons que 

nos trois filles et notre fils 

aillent à l’école et apprennent 

un métier, c’est notre but», in-

siste la trentenaire. 

 

Appel à l’aide 
En Suisse depuis bientôt six 

ans, Muhammad ressent, pour 

sa part, la même appréhension 

pour ses proches. «J’ai pu les 

joindre dimanche, mais de-

puis, je n’ai plus réussi, car in-

ternet ne fonctionne pas là-

bas», avance cet Afghan de 40 

ans, qui habite à Neuchâtel. 

Sa famille vit dans une petite 

localité près de Kaboul. «Les 

talibans viennent le soir dans 

les maisons pour chercher 

des filles dès 12 ans. Ils en ont 

déjà pris quatre dans le vil-

lage. Mon frère a peur, car il a 

une fille de 13 ans.» Pour Mu-

hammad, il est primordial 

qu’une aide humanitaire se 

mette en place, «sinon le pays 

court à la catastrophe».

La communauté afghane  
de Neuchâtel sous le choc

Les Afghans du canton assistent, impuissants, aux événements qui secouent leur pays.  
Le cœur lourd, ils réagissent au retour des talibans.

Dans l’attente des instructions de Berne 

La Confédération a annoncé que 230 Afghans employés 
par Berne et leurs familles seront accueillis en Suisse.  
Or, pour certains, ce nombre est trop faible compte tenu 
des récents événements. 
«L’accueil de 230 personnes en Suisse ne devrait pas poser 
de problèmes insurmontables au vu de la situation actuelle 
dans le domaine de l’asile, qui connaît un niveau d’arrivées 
relativement faibles. Cette décision relève cependant 
avant tout de la compétence des autorités fédérales.  
Le canton de Neuchâtel, comme les autres cantons suis-
ses, sera probablement invité à accueillir des ressortis-
sants afghans», indique le chef du Service cantonal des 
migrations (Smig), Serge Gamma. 
Le personnel helvétique qui travaille à Kaboul sera, lui 
aussi, rapatrié en Suisse. «J’ignore si des Neuchâtelois figu-
rent parmi ces gens», ajoute-t-il. Par ailleurs, aucun ressor-
tissant afghan ne fait l’objet d’un possible renvoi à ce jour.

De nombreux manifestants ont clamé leur soutien à la population afghane,mardi, en face de l’ONU, à Genève. KEYSTONE

Des filles de 12-13 ans  
se font enlever  

à leurs familles.’’  
MAIRA 

ORIGINAIRE D’AFGHANISTAN
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Une trentaine de projets indus-

triels de PME romandes impli-

queront des équipes d’ingé-

nieurs de la Haute Ecole de 

Suisse occidentale (HES-SO). 

Une aide évaluée à 1,65 million 

de francs. 

Le groupe métallurgique PX ou 

le spécialiste de la céramique 

de précision Ceramaret sont 

les bénéficiaires neuchâtelois 

de cette opération inédite. L’in-

tention est de contrer les effets 

de la pandémie dans l’indus-

trie: ralentissement des mar-

chés mondiaux, retards chez 

les fournisseurs ou encore per-

sonnel absent, explique l’insti-

tution dans un communiqué. 

 

Design et qualité  
dans l’horlogerie 
L’un des domaines concernés 

est l’horlogerie. Deux entités 

du PX Group (La Chaux-de-

Fonds) sont en effet impliquées 

dans des projets destinés aux 

montres. La première, PX Pre-

cimet, réalise des profilés 

semi-finis. Son projet doit per-

mettre de perfectionner une 

méthode d’électropolissage 

pour les alliages de titane Bêta. 

«Le titane Bêta est peu utilisé 

dans l’horlogerie pour l’ins-

tant, en raison des difficultés 

rencontrées lors de son polis-

sage. La HE-Arc ingénierie de 

Neuchâtel, qui fait partie de la 

HES-SO, a mis au point une mé-

thode d’électropolissage per-

mettant au titane Bêta d’avoir 

une apparence conforme aux 

critères de l’horlogerie, et plus 

écologique que ce qui est ac-

tuellement proposé sur le mar-

ché», indique le communiqué. 

PX Services, également filiale 

de PX Group, veut quant à elle 

mettre au point un procédé 

d’assemblage de deux métaux 

différents sans recourir à la 

soudure. A la Haute Ecole d’in-

génierie et de gestion d’Yver-

don, Randoald Müller expli-

que: «Nous allons utiliser des 

fours sous vide pour assembler 

deux métaux différents, par 

exemple de l’acier avec un mé-

tal précieux. Nous pensons 

qu’utiliser cet outil, courant 

dans d’autres domaines indus-

triels, permettra d’éviter, par 

exemple, la corrosion dite gal-

vanique qui peut apparaître 

lorsque des métaux différents 

sont assemblés de manière 

classique par soudure.» 

Le chercheur espère ainsi of-

frir à l’industrie du luxe de 

nouvelles possibilités de com-

biner les métaux précieux 

avec des matières moins oné-

reuses, avec une qualité et une 

durabilité des produits supé-

rieurs à ce qu’il est possible de 

faire aujourd’hui. 

Enfin, Ceramaret, qui fournit 

les industries de précision en 

céramique technique, a obte-

nu la coopération d’ingénieurs 

de la Haute Ecole d’ingénierie 

et d’architecture de Fribourg, 

pour développer un nouveau 

procédé de prototypage des 

pièces en céramique.

Coup de pouce d’un million 
et demi pour les PME

La HE-Arc Ingénierie de Neuchâtel, qui fait partie de la HES-SO,  
a mis au point une méthode d’électropolissage du titane Bêta.  
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Les écoles d’ingénieurs de la Haute Ecole de Suisse occidentale aident 
quelques entreprises à sortir la tête de l’eau après la pandémie.
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